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Les uxeffletirs sont la digitaline et la strychine en.t injiec-
tiensý hypodermiques, on peuit -y joindre eudéve

Au mnoment (le la crise, on enveloppe les extrémiités (le
litiges chauds et on aplpliqu-te des bouteilleîq *ca.u cluiàiie.
Aprés la crise, l'al imientation devient n peu plius eolide,
,on diminue la dose d'alcool, à mIloinis quUi n'y ai-t tendanc~e
au coliopsus cardiaque. lie pouls doit être suirvieillé sûr-
tout dans les changenments lei position et s'il acéroon
fait encore Observer le repos. Les toniques, le quiniquina
sont indiqués à ce mloment.

Peur favoriser la rés-:oluitioni quand elle tarude, on faîit
faire des applieations de teinture d'i-ode et des iiuaseages
-légers dle la poitrine.

Le traitemnent syinptoiiati-liue s'adresse -i la. fatiblesse.
cardiaque, à laquadllte on oppose les injections dediilie
de strychnine, la- saignée dans les Cas tde cyns.Contre
la toux, l'auteur recommai.,.nde la poudre do Dover et la co-
déie. La niorphiiie peuit ë%tre donunée sans inconvénient
dans beaucoup -de cas contre l'insyuie. Les lotions froides
et même les bains refroidis à 26o sont. indliqués dans les, cas
dI'hyperpya'exie. Les vaccins pnieiuiococeiqm tes pcretiýqtxonlt
enfin d'obtenir un ;plus granud nombre (le guiérisons, nmis
il. s -sont encore à l'étudýce; -on sait seulemnent que leur emploi
est plus sûr Ct plus efficace lorsqu'ils sont préparés aveu
les -microorganismes du mlaladeý.

Direct. et Sec. E. i.L .

T.RATTEME NT DIT TIABES DO1P.$AL

L'opinion généritle est qu'il vauit a-üloeux aciÈnAnistirer
le mercure dans le tabes, 1bien. que le niédie.nnnt n'ait ait-
cu-ne influencesur les lésions uégénr.ie dùs artère. e,
du système nerveux surtout. Le imierciure peut activerla
résolution et atténuer la -ravit cles processus infectieux.
Erb -et Babi-nslçcy ont confirmé l'utilité de son emploi et
ont trouvé que les douleus cliinueicnt, que l'évoluition des-
lésions s'arrête, bien qu'on. ne puisse espérer la régénéra:tion
des tssus.

L'auteur cite les -artuients, et les -faits qui iuiliteut,
en faveur d'un traitemeint iuercuriel dans le tabes et croit
que le ,traitement institué de bonne heure arrête l'évoluitionli
dans un grand -nombre dle cas. Il1 on est -ainsi -dessynp
mnes oculaires, mais le mercure doit être donné ici on Ùln-
jectiens. inttra-veineuse-s poui 2ouivoir atteindre. plus rapide-
mnent le foyer analade.

M. Frognrer a observé un noînbte considérable d'atro-
phies optiques d'origDine titbétiqýte qi ont été anôtes pa-
lois avec une -aanéliorat'ion considérable dc la vision. Sou-
vent encore les douleurs fulgurantes a-aiet -été traitées
s~ans -acun. -avantage commne deos manifestations rlinuiatis-
niales,,avant -que les -malades ýeussent -consulté l'oculiste; or,
ces douleurs on~t disparu ' lit, sui --du -traitemnent institué.

Par Tom. A. Williams (The Brit. med. J., 25 sep-
tembre 1909.)

C-o pnîsei e. et à~t«~£ ilodirWV le- pttrois dli
Ca.ltfi a. l-'lie ilijtVth>1lli5 loligttOll>5 à lotir~ cCnflta('t
Pour évi-ter' la sortie trop rii 1l' du liqud ou place sur
le gland soit un lieu, 'oit miieuix un1 41uuw'u d1e atcu,
coiit, neli .P1Idont on se-sert eoitratuiiii-nt pou-r -tenrir fermés
les prapluiieq.l

Le gland étant bien asFëohié, iinject.iofl eIst faite (le la
main droite, 1. la aini gac emcn4vni (lXeIt e -li vorge.
Laserinliue L7eposée, anauçs tnlu vec trois doigt,s et'

P(eeSUr. le glandà qute présente lit ri gau e. Il n'y il
aucutn. gIlisseilenlts -e le panzelleit, peut delnmeuwrr en place
deux hleuires, le mïaalade sc, -livrn.t à e'cs 'oeuî>patîo]îs habi-
tWelles. Si le glaind se -congestionine, *q1e1qlle.ý pressions;

àNire ,-Sot est-iéuuité font re.11ner le ï41fguË l'annleau
(4. pelimetten:t d1e la ila.in tellir -cil plilve 1fliv l<)11gtb'mps.

Le.s SOiilSemlye onit Veau, -oN-ygéniée à 5 -pour
cent u le oIIft'g')là i . *20 s'il, y il des gtomoau ùl

golli;îon, siatiM[otz rcnmanl orlec»îe oùl la

llernîioplaényl, îûâ 0 gr. ')0 àl i gr.

(ilycériue, 30) cent. eu-bes.
('h1lorhlydrate (le cocaïne, £ granuniie.
Eau. distillée, 1000 grauuenes.
Après iias-ge (Io l'iu-rôtwýe sur -béniquée, pour 1exprimer

le contenu (les gl eon injeete ces. solitbiolis qu'on laiss
,vi cofitact avclsParois uirétrales dleux co trois heures.

On pe.ut rapprochier d1e e procédé eelii quli a été pré-
coni11:L par (-4arcbv'ïu (M1edu'al flexord, 22 décemlbre 1906,).
Il [proýpos-e de pauser 1-urétrt comme liqe iiî6trite,, par le
tam ponnmen ut et les -top iquesm locaux.

Il einploi dstuibes <le v'erre -d'iùi dliamiiètre.- approprié,
dans lesquels il fait pénétrer. une nmèhe dle hi 1()Igtleur
voulue, imlbibée d'unle des Sltions suivantes:

.à. jlhtyol, 4 gi*atmonles.
PII(Yztreinie, 2 ganis5 .uiu
B3a.ume dul l''roiu, £2 grralmie.e
Huile dle rin.120 raîms

B. Il<iîîtuîe (le -gaï,.ac, 4gaun.

Htuile d'e ricin, 30 grammiiezg.
iiule 'ol Ves '20 grammes.

Puis ou retire le. tubem -o .oussalit avec un,1 mandrinl la-
mèchéele qui reste plaqc-. (311tz).


